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suite, les sources historiques de cette époque si a fait, en 1872, une liste des dépôts qui exis- plus libérale les sociétés littéraires disposées à d'Ottawa ; car il paraîtrait que les archives de la
obscure et que nos historiens n'ont fait qu'ébau- taient alors, au nombre de 1225. publier des annales et des manuscrits. Chaque Puissance se trouvaient éparpillées en quatre
cher. On avait, auparavant (1763), lait un examen société a, parmi ses membres, des hommes dé- bureaux, à Ottawa, et, tout en secondant la mo-

il y a deux ans, je commençais moi-même sur de ces dépôts et copié plus de 50,000 pièces ma- voués qui se chargent voloutiers de ce travail, et tion proposée par M. L. P. Tureotte, M. Le-
cette époque une étude, dont une partie, celle nuscrites, qui forment une des plus belles collec- cela, sans rémunération. En même temps, cette Moine trouvait qu'elle n'allait pas assez loin.
de la guerre de l'Indépendance, a été publiée tionsde la Bibliothèque Nationale. Non content aide permettrait .aux.sociétés d'augmenter leurs M. LeMoine n'objectait pas à ce que chaque
avec pièces justificatives. J'ai été frappé du de cela, on étendit les recherches à l'étranger, bibliothèques et de former des'musées d'anti- province eût un dépôt d'archives ; c'était même
petit nombre de ressources mises à notre disp'o- et l'on se procura 120 volumes in-folio de docu- quités canadiennes et d'histoire naturelle, et, assez naturel que chaque province désirât cou-
sition, malgré les documents publiés récemment ments en Angleterre, 50 volumes de lettres des par conséquent, aiderait puissanunent au déve. server chez elle le dépôt si précieux de ses an-
par l'abbé Verrault et les sociétés historiques. Papes relatives à l'histoire de France ;220 vo- lfoppenient de la littérature et des sciences. ciennes archives. Mais, pour qu'une mesure fût

Le rapport de M. Verrault et celui de M. lumes in-folio furent tirés des archivesd-s Pays- VII. On favoriserait spécialement ceux qui pratique et viable, M. LeMoine insistait à ce
Brmnner ont été une révélation pour moi et Bas. ont la force d'entreprendre de grandes publica- qu'il y eut, dans la capitale même de la Puis-
m'oont contraint d'arrêter mes travaux jusqu'à Et qui ne connait la masse énorme le do- tions historiques lans le genre des Relatimes des sance, un bureau central d'archives, un Record
ce qu'il me soit permis de consulter les docu- cuments inédits de l'histoire de France, collet- J-ésîires, du Jow'rnai desRJésuites, des documents Ofice comme celui de Londres. De cette sorte,
ments de Londres. Impossible, sans cela, d'é- tion le plus de 60 volumes in-4o, publics par sur la guerre amîéricaine de l'abbé Verrault, du un historien, allamnt aux sources de notre his-
tudier et d'approfondir l'histoire le ces temps. le ministre de l'Instruction Publique ? Dictionnaire hmnéalog;ique de l'abbé Tanguav, toire, trouverait tous les miatériaux sous sa main,

M. Verralt a ensuite visité les archives na- En Belgique, le gouvernement a pris un inté- des grandes histoires du Canada, etc. Le gou- à Ottawa, sans être forcé de parcourir les capi-
tionales de Paris, celles de la Bibliothèque Na- térêt tout particulier à la conservation des ar- vernement achèterait un certain nombre d'ex- tales de chaque province, Halifax, Saint-Jean,
tionale et du Ministère des affaires étrangères. chives. De 1834 à 1862, il a publié cinq gros emplaires de ces ouvrages si importants et les Québec, Toronto, Winnipeg, etc.
Partout il a noté un certain nombre de docu- voiumes, in-4o, des inventaires des diverses col- mettrait à la disposition des bibliothécaires. des
ments historiques <lu Canada et de l'Amérique, lectious ; il fait aussi paraître, chaque année, législatures pour être échangés avec les biblio- RÉsOLUTIONs AnoPTÉEs.
ignorés ou peu pnnus. <lusieurs volumes de coutumiies des diverses par- thèques des pays étrangers ; ceci, loin d'être une

CMMarine que se ties du11 pays. charge au public, serait d'un grand hnéfice, i roposé par 1. L. 1. Turcotte et se-

trouvent les amcives les plus importantes pour En Angleterre, on a réuni, dans un vaste édi- car om obtiendrait ainsi des publications d'uni condé par M. J. M. LeMoine
l'histoire le la Nouvelle- France -(''est là que fiee érigé à Londres, les archives publiques lis- grande valeur, et on répamdrait des ouvrages lui lésolu :Qu'une demande soit laite au gou-
l'on a puisé les collections le la bibliothèque dlu persées dans une foule d'endroits différents. Le feraient connaitre le Canada à l'étranger. vernement fédéral et au gouvernement local de
Parlement à Ottawa et de la Société Littéraire Public / cord Ofice, construit à l'épreuve dlu Voilà les humbles suggestions que j'ose sou- Québec les priant
et Historique. M. Verrault a constaté qu'il feu, reçoit les documents qui ont plus de vingt mettre à votre bienveillante considération. Nous 10. De faire copier par des personnes comp1 e-
reste encore des pièces importantes à copier, et il ans d'existence. Des fonctionnaires spéciaux avons tous intérêt à les faire exécuter et à aug- tentes les documents historiques en dépôt dans
a étendu ses recherches sur ce qui n'avait pas sont chargés de leur garde et de leur elassifica- nmenter ainsi la série de nos aunales. La tâche les archives de Londres, Paris, etc.
été analysé. tion, et ils publient un catalogue ou table analy- est immense, il faut se l'avouer, mais c'est en 2o. De réunir toutes les archives d< Québee

M. Verrault termine soi rapport en nous par- tique (Colon<ial C/endar. redoublant d'ardeur, c'est en répétant nos re- dans tin seul dépmt qui devrait être au lbureau
lant des autres documents répandus en différents Aux Etats-Unis, il a été fait des efforts im- cherches chacun de notre côté, c'est en poussant du Régistraire, vu qu'il contient déjà la plus
endroits, en France et de ceux le la Biblio- menses pour augmenter les collections de docu- nos investigations jusqu'à ses dernières limites grande partie des archives françaises ;
theque imperiale (le Saint-Pétersbourg. ments historiques. Les Américains semblent que nous parviendrons à un bon résultat. C'est 3o. De réunir dans un autre dépôt, à uttawva,

Il regrette'de n'avoir eu que quelques moispour mettre plus de soin que nous à se procurer des par un semblable travail que nous découvrons les archives dispersées dans les divers minis-
faire ces recherches. " Ce sont des années, dit- manuscrits qui concernent spécialement le ('a- chaque année de nouvelles pièces pour l'histoire. tères fédéraux, ce dépôt devant être au bureau
il, qu'il faudrait employer à uin semblable tra- iada. Ils ont traduit et imprimé les documents Si nous, littérateurs et historiens, nous pou- de l'Agriculture, qui contient déjà une nom-
vail ; niais je puis espérer que plusieurs accom- dont nous avons des copies originales depuis vons faire quelque chose privément, quelle in- breuse collection de manuscrits.
pIiront ce qu'un seul n'a pu faire." vingt ans, fait qui n'est pas à notre honneur et fluence n'exerceront pas les associations litté-

Même sans aller à l'étranger, nous avons ici que je regrette e constater. L'exemple le l'Etat raires et les sociétés savantes ! C'est à elles de
un travail immense à faire pourconnaître toutes de New-York a été suivi par plusieurs autres donner le mouvement. Leurs travaux passés " HISTOIRE DE LA CAVALIlE"
nos sources historiques. Depuis leur naissance, Etats. Chaque gouvernement a mis les archives sont une garantie de leurs travaux et de leurs
les communautés et les institutions ont conservé sous la garde du bibliothécaire le l'Etat, qui, succès futurs.

pieusement leurs registres et leurs correspon- pour cela, reçoit une forte rémunération. Cet Permettez-moi, messieurs, en terminant, d'es- Tel est le titre d'un ouvrage crit pur un

dances. officier les classe et en inprime un catalogue. pérer un résultat plus grand des Conventions Anglo-Canadien qui a renporté,le prix of-
Notons en particulier les archives de l'arche. A Washington, chaque département a aussi ses littéraires inaugurées par l'Institut-Caniadien de fert par l'empereur de Russie aux trois

véché de Québec, qui sont importantes non- archives. Mais les documets d'un intérêt gé. cette ville. Elles mettront plus d'union entre meilleurs livres contenant l'histoir tcoui-
seulement pour l'histoire religieuse du pays, néral sont sous la surveillance du l'résident lui- les écrivains, les feront travailler dans un même1•l-
mais même pour l'histoire civile et politique. même, qui accorde la permission de les consulter but, avec une organisation commune, au dée- plete de la cavalerie, depuis la date la plus
L'occasion m'a été offerte d'en parcourir plu- et d'en prendre des copies. Le gouvernement loppemnent de la littérature natiotiale. Il faudra eloignée jusqu'à ce jou'. C'est le grani-
sieurs volumes, et j'ai jugé quelques documents fédéral a publié, sous le titre de-: American ar- donc les répéter, et j'ose croire que Québec trou- duc Nicolas qui eu l'idée, en 1874, d'éta-
si importants que j'ai demandé la permission de ehi'es, une niasse de documents historiques qui vera un jour l'occasion de vous réunir dans ses blir ce concours, et de l'ouvrir aux ofi-
les copier pour moi-même. comprennent 9 volumes in-folio. murs hospitaliers. Vous pourrez alors constater ciers de toutes les armées étran,ères. Le

Au Séminaire de Québec se trouvent une tren- Mais il n'est pas nécessaire d'aller bien loin les progrès faits depuis cette Convention. lier ut e T. aes i angréet Lr
taine de cartons de manuscrits dont plusieurs pour chercher des précédents. La Nouvelle- Telle est, messieurs, la tâche patriotique que heut.-colonel T.@enison, qui a créé et or-
ont une grande valeur historique, et sont con- Ecosse nous en offre ii digne à imiter. En nous devons poursuivre, et, si nous unissons ganisé le service de la cavalerie en ce pays,
sultés par nos écrivains. On est occupé, depuis 1857, la législature, sur motion de M. Howe, tous nos efforts, nos hommes d'Etat finiront par et dont l'habileté a été recônnue par les
deux ans, à faire u catalogue qui, lorsqu'on décida de faire une collection des annales his- céder à des demandes si justes. Comptons sur- hommes les plus compétents se décimia ái
l'aura terminé, sera d'une grande utilité pour toriques de cette province, et le résultat a été la tout sur le patriotisme de nos jeunes minmstres
les recherches. réunion, en 1869, de 200 volumes de manuscrits fédéraux et locaux. Eux, au début de leur car- concourir. Il alla en Russie, écrivit l'otu-

Mentionnons en passant les manuscrits des que l'on a classés et catalogués, et d'un volume rière administrative, dans la force de l'âge, sont vrage en question qu'il fit imprimer à
Ursulines et de l'Hôtel-Dieu de Québec, ceux de imprimé, qui contient les pièces les plus pré- plus en état que tout autre de prendre quelque Londres, et remporta le prix le 6,000
la Société Littéraire et Historique dont nous cieuses. Ce volume parut en 1869. demarche active pour compléter'les annales de roubles.
avons déjà parlé assez largement, Maintenant, grâu-e à la mission de M. Ver- notre histoire. Sans aucun doute, ils recevront C'est un honneur pour le Canada, un

Le principal dépôt d'archives à Québec se rault, des recherches et les travaux de messieurs emn cela l'appui et l'approbation de tous les
trouve au bureau du registraire, À l'Hôtel-du- Brnner, Lareau, Mills et autres, nous sommes hommes politiques. honneur qui devrait être apprécié et re-
Gouvernement. Les documents se rapportant à suffisamment renseignés sur la uature et l'imnpesr- Quand il s'agit d'une question si vitale, uoue' connu par le gouvernement impérial et le
la dominationi française forment plus de soixante tance des manuscrits historiques que recellent devons nous placer sur un terrain neutreÙ les,'gouvernement canadien. On ne saurait
volumes, entre autres les registres du Conseil les archives du Canada et de l'Europe. saSsions de pati, les divisions de racea s aentrg
Supérieur, les registres d'intendance, les édits, Voyons quelles mesures il y aurait à suggérer nnies. Mais, si ces annales intéressentinême trop encourager de pareils travaux, trop
arrêts et déclarations. pour nous mettre sur un poimt d'égalité avec les les races étrangères, elles nous touchent de lus stimuler le zèle et l'ambition du petit

Tous sont d'uinie importance si grande que autres pays. près, nous, Canadiens d'origine française. NVhé- nombre de ceux qui se livrent à des études
nous devrions en avoir une deuxièma copie qui 1. Le première démarche serait de faire copier sitous pas à faire notre part de cette tâche, inous si sérieuses et si utiles. Le gouvernement
serait mise dans un autre dépôt, dans la crainte sansdélai, par des persoues compétentes, toutes guidant sur les travaux des Viger, des Fan- . ,P.
que le feu ie détruise un jour cet unique exem- les pièces qui nous manquent. Pour cela, le bault, des Laverdière, qui ont été les pionniers imperial donne souvent des grades et des
plaire. gouvernement fédéral et le gouvernement de dans le travail gigantesque qu'ils nous ont récompenses militaires à des hommes qui

Le magnifique travail de M. Lareau sur les Québec pourraient se partager l'ouvrage. Le tracé. Si nous ne commandons pas dans les n'en ont pas fait autant. Le lieut.-colo-
archives nous donne d'amples détails sur ces premier obtiendrait la correspondance des gou- choses matérielles, sachons an moins ce nel Denison eét magistrat de police a To-
pièces et sur celles diu rè ne militaire. On peut verneurs anglais, les collections du Public Re- la place que nous occupons dans les travsix de
consulter le même travai sur les archives dépo- cord Office, les Haldinwn:mdandDorchester Papers l'esprit. ronto.
posées au Palais de Justice à Montréal, qui re- et les autres manuscrits de Londres qui sont
montent à la fondation de cette ville, et sur d'une absolue nécessité pour l'histoire après la Remarques faites par M. J. M. LIx Nous venons de recevoir de M. Rameau,
celles qui concernent le règne militaire. conouête.. oINE sur les archives ce Franais distingué qui a laissé des

La Société Histori ne de Montréal possède, Il. Le gouvernement de Québec se chargeraitM s escesFran oais disgéqiassé des
comme je l'ai dit, es rnanuscrits précieux. des documents de Paris qui n'ont l'as encore été Avant de passer à l'examen de la question si traces si profondes de son passage armi
entre autres les copies tirées de la colleotion copiés, et les déposerait à Québec, qui est déjà le intéressante des archives, M. J.,M. LeMoine, un nous, un livre qui va faire sensation dans
Haldimand. Les archives du Sémntuaife de dépôt principal des archives framçaises. Québec, des délégués de la Société Littéraire et Histo- les cercles instruits de notre pays. Voici
Saint-Sulpice doivent être importanteà à plus commne .ville historique et française, avec ses rique de Québec, se fit un plaisir de signaler un le titre de ce livre :Une e'o7nni /- /c
d'unmi titre. vieilles institutions et ses bibliothèelues, devrait incident qui s'était passé au sein de la Société,

Le dépuôt des arcbives à Ottawa est aussi con- posséder de préférence cette collection, et, de pendant l'année qui vient de 'écopler, en -en Anmé-iqe-L'Acaidæit, 1604-1710.
sidérable. A part les manuscrits déjà cités dans plus, avoir une copie de tous les autres docu- port avec les moyens à prendre pour activer e M. Rameau aime à parler îles grandes
la bibliothéque du Parlement, il y a les re- ments qui se rattachent à la dominatiou franu- développement de la litterature canadienne. choses que la France a faites en Auné-
gistres hu (Conseil Piivé, ceux du secrétaire d'E- çaise et à la province de Qmuéhec. Le dépôt Cet incident, sans avoir une bien grande in- rique, -' faire connaître et apprécier la
tat, lu bureau de l'A.gricultiIre, etc. pourrait rester au bureau du Registraire dle la portance, avait pour les amis des lettres cana- v Ie

Depuis 1872, à la deimaude de personnes in- province, qui possède déjà la plus granîde collec- diennes son côté agréable, pratique même. Dans vitalite des nationalités qu'elle y a fondées

fluentes, uin dépmôt d'archives a été établi au bu- tion des anciennes -archives. la bibliothèque( de la Société, riche maintenant et qui sont restées si françaises <le cœmur et

reau d'Agriculture et des Statistiques. Ce 'é- III. Un dépôt général d'archives serait établi le près de '12,000 volumes, M. LeMoine avait d'esprit, aussi françaises que la France elle
partement contient déjà 40,000 lettres et pi-mes à Ottawa pour y recevoir tous les documents pu faire adopter à l'uiianimîité, tuie résolution même qui les a presqu'oubliées après les
originales au nombre desquelles sont des doctu- épars dans les divers ministères fedéraux, le allant à créer un département spécial pour les avoir abandonnées. Nous avons eu juste
menîts melatifs au gouverenemnt ciivil et muihi- (oniseil Privé, le secrétaire d'Etat, le bureau livres imuprimés ait Cantamda, et afinî de mettre.
taire jusque-là dépoumsés à Halifax, et de préc-ieuses d'Agriculture, etc. Il seramit trèsimplortanit d'y enîcor'e plus en relief mies productionîs littéraires, le temps de jeter les yeux siur les prom-i-res
relationîs antérieur's à la déèclaration de l'mIdé- avoir aussi une copmie dle certaimnes séries pré- lut Société, à sa demandme, avait fait choix d'unme pages de ce livre intéressant, dmont nousa
pendant-e. Ils ont été classés et unis eni ordre cieuses de mues manuscrits origmmauîx, pair ex- relimure psrticulière et uniformîe, " vert et or, repaurlerons dans qutelques jours. On
par M. Br-ymmner, dansa des chtambres à l'épuremuve empilml, des re-gistres m-du ('onseil Suipérieur, mde avec iue feuille d'érable," rour toutes les publi- doit se faire un devoir, au Caniada, d'ache-
dlu feu. M. Brymnier, chargé d'aller examinmer cruinte quie le feut détruuise un jouir l unique <'e- cuationus canadiennies. D)e cette sorte, la Société trc irnnsueetàcued
les arm'hive-s mIes pîrovincues imaritimues et celbes de lie qume noeus possédonîîs à Quuébec. Le dépôt Littér-aire et Historique de Qîuébec, la plus an- trc irnnsueetàcued

Londmmres, avanit la mission île M. Verr-ault, a fait fédérmal pourait rester atm bureamu d'Agiculîture ciennue 'lu conîtinmenut, pouirrait exhiber, en un son itettret national et histor-ique, miais
des rapports inîtéressantts sur ces docunments. et dles Statiîstiques que- le gomuerneîmnut a spe- seuil coup-d'œil, aux ntombreuix étrengers qui encore comme témoignage d'estime et d'ap-

Mais, otutre cela, c'onmbien de papiers ip or- cialemt chargé de réunir les doc-umments epmars visitent ses salles, les développements successifs préciation à un hommure qui parle ai bienu
tants se turouvent dlans mies principales familles ;du Camnada. dle notre littérature, et, comîme ha Société achè e<lnoîetctrb etatàou î'per
har exempihle, la correspmond<ance de mies hoeumaes IV. un empmloyé serait chargé de fair-e mii ini- tous les livres imrimmés au Canada, les auteursdenuetc trbeatànosap lr
d' Etat, de mues dignmitaires ecclésiastiques et ci- v-mntaire ou 'catalogmue des dlocumuents dléposés auronut ce mioy-en additionnîel de se manifester att soutvenir- de la Fr-ance.
i-ils, dont coepic pmoutrrait être obtenuîme et plumée dansm les diépartemuents publics, 1-s institutionîs atux gemns dlu dehors. Ceci s'appliquait aux vo- L.-. 1).
dans mues dépôts d'archmives eu danîs les hbiblio- littéraires et les comumnautés. C'et inven-itai"e lîumues écrits dains 1<-s deux langues.
thmèques deshégislaîtuires seramit imprimé et contiendrait mii résmumié le M. LeMoine voulut couroniner, par ce témoi- Dans un café:

Voilà un résummé de ce que nous possédonis en chaque piece et l'endroit oùt elle est dépmosée. gimage dle l'inutérêt que ha Société portait à notre --Garçon, donniez-moi une paille pomur prenîdre
fait d'annîales histomriques et dcs trav'aux exécuitée V. Les législautures entrepirenmdraientt la puli- littér'atumre, l'intéressante causerie qu'un de ses moncm café glacé.
jusqu'à ce jour. Mails, avant de tirer mdes coui- cation de qulques collectionîs impo~<rtantes, pair ex-purésidenuts, l'hon. M. (Chauveau, avaîit sus- -Veuillez attendre un instant, mionsieuir,
clusions, citoms quelques exe-mlles dei 'e quli au exemple'h, la corespondmancîe omi-elle les goîuverm- citée, elle sont toutes en bouches.
été fait à l'étranuger danîs le but de faciliter les nmurs fr-ançums, qui, I 'Etat de New-York au faîit enm*,
recherches histo is îmeîîn e partie ti aduire et iumrimier ; la coerrespondanmce Entr ramédecinst :meueîaéneî i lm

Eni Fran e,, e on egovreet e des prmimers gouvîer-ueenra anglais 't h-s coîllmu-''AG aFac stmmnaé tudd
m'mngré.gationus m-t l-s socijtes savantîes nu'onut-iI-m tionms HIldmm dm', f'mlmmrehster, etc'. M. l'Nmmjine :imemmrait àum s mir 'mu m-n '- mi l. Et àquoni attibuez--omus rlm

pais donnésm" a hiimm coset-Vitou des armm-lie : <<n V i, On humcm mm iili d'unme mmier en' or-- buireau. oul pl utôt 1,-s <hiver, b'ur-mmux d'rchIivs --4 las faiblesse mde a c'onstitutiomu.
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